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MARCHER AVEC DIEU : HENOC

Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, St Jean de la Ruelle, 1er septembre 2013

Intro : En ce début d’année scolaire, arrêtons-nous sur un personnage, que l’on trouve mentionné dans la Bible, de façon assez brève, à 2 endroits principalement (1 dans l’A.T. et l’autre dans le N.T.), et qui pour moi est un puissant encouragement et un merveilleux exemple. < Je parle aussi de lui dans l’éditorial du bulletin de septembre qui vient de sortir, tant ces qq versets de la Bible m’impressionnent ! >. Lire Genèse 5 :22-24 ; Hébreux 11 :5-6.   Prière.

Qui c’est ? (…) Oui, il s’agit d’Hénoc (aussi écrit Enoch). 

Reprenons et synthétisons ce qui vient d’être lu dans ces 2 passages bibliques : d’abord, on nous dit qu’‘Hénoc marcha avec Dieu’ (Gen. 5, v.22,24)  (d’autres traductions de la Bible ont : ‘Hénoc vécut en communion avec Dieu’, ou ‘Hénoc conduisit sa vie sous le regard de Dieu’, ou encore ‘Hénoc suivit les voies de Dieu’.)

Hébreux 11, v.5, complète la description de ce personnage mystérieux et emblématique, en disant qu’’il était agréable à Dieu’, ou qu’’il plaisait à Dieu’, et qu’il fait partie de ce que j’appelle cette ‘galerie de portraits d’hommes et de femmes de foi’ décrits dans ce chapitre 11.

Deux autres choses nous sont encore dites sur Hénoc : il vécut 365 ans, et il ne connut pas la mort terrestre, puisqu’il fut enlevé au ciel (comme Moïse, puis Elie, puis Jésus). 

Jude, dans son épître aux vv.14-15, cite une parole prophétique d’Hénoc concernant le jugement des impies et des pécheurs sacrilèges. Et Hénoc apparaît bien sûr dans la généalogie de Jésus en Luc 3, v.37. 

 Voilà pour la description biblique et la mention d’Hénoc dans la Bible.  C’est tout !

Que pouvons-nous donc retirer comme enseignement de cette histoire, pour nous aujourd’hui en cette rentrée de septembre 2013 ? (…)  

I. – MARCHER AVEC DIEU

‘Hénoc marcha avec Dieu’, nous dit d’une manière laconique le texte de la Genèse.  La phrase est courte, l’expression simple, … mais pourtant tellement profonde ! On l’a mentionné tt à l’h., d’autres traductions de la Bible parlent de ‘vivre en communion avec lui’, ‘conduire sa vie sous son regard’, ‘suivre ses voies’.  En fait, ‘marcher avec Dieu’ décrit une intimité avec Dieu, qui est l’essence de la piété dans l’A.T.(selon un commentateur de la Genèse, D.Kidner, p.81). Cette expression n’est utilisée dans la Bible que pour Hénoc ici et pour Noé (Gen.6, v.9, lire), et – selon un autre commentateur, Keil et Delitzch, p.125 – ‘elle dénote la relation la plus confidentielle, la communion la plus proche avec le Dieu personnel, une marche qui se fait au côté de Dieu, qui, lui, a continué sa relation personnelle avec les hommes. (…) En Mal.2, v.6, cette expression ‘marcher avec Dieu’ décrit la conduite des prêtres, qui se tenaient dans une relation avec le Seigneur plus proche que le reste des fidèles, ayant la permission d’entrer dans le Lieu saint et d’avoir une relation directe avec Dieu à cet endroit, ce que le reste du peuple ne pouvait pas avoir’. 

 Marcher avec Dieu, c’est donc vivre en communion avec lui, conduire sa vie sous son regard, suivre ses voies, être en étroite relation avec Dieu dans la proximité, l’intimité, la confidentialité. Comment cela est-il possible ? (…) Par la lecture et la méditation de la Bible, sa Parole (cf. Ps.1, v.1-2, lire), c.-à-d. l’appropriation de sa Parole en nous (comme un buvard prend l’encre) ; et aussi par la prière, qui est notre parole adressée à Dieu dans le secret de notre cœur ou à haute voix, et qui est non seulement un moyen de communication formidable, mais aussi un moyen de communion – donc qui va bcp plus loin que ce que nos moyens de communication modernes tels le téléphone, les e-mails, facebook ou twitter permettent -, puisque la prière nous permet d’entrer dans une relation intime et profonde avec Dieu ! 

Marcher avec Dieu indique aussi une volonté, une dynamique  (car quand on marche, on ne fait pas du sur-place, c’est évident !).  Oui, il faut vouloir marcher avec Dieu, cela implique de se mettre en mouvement, ‘se bouger les fesses’ (pardonnez-moi l’expression !), ne pas être ‘pantouflard’ ou ‘se tourner les pouces’ dans sa vie chrétienne, mais s’engager, s’impliquer pour Dieu, … en obéissant à sa volonté, à ses commandements.  Oui, cela implique donc un attachement, une adhésion à ses ‘principes’, donc concrètement une vie de bien, exemplaire vis-à-vis des autres, une vie d’amour, de paix, de joie, de bonté (cf. Gal.5, v.22-23, le fameux ‘fruit de l’Esprit’ qui habite en nous). 

< Et en pensant à la marche avec Dieu, je ne peux pas ne pas penser au fameux Michée 6, v.8 : ‘On t’a fait connaître, ô homme, ce qui est bien, et ce que l’Eternel demande de toi ; c’est que tu pratiques la justice, que tu aimes la miséricorde, que tu marches humblement avec ton Dieu’.  Cette marche avec Dieu, elle doit être ‘humble’, donc pas prétentieuse, ostentatoire, orgueilleuse – du genre, par ex., : ‘voyez comme je suis un bon chrétien qui marche avec Dieu, voyez mon comportement, moi je ne vole pas, je n’ai jamais tué, je ne fais de mal à personne’. Ce genre d’attitude nous fait penser au pharisien dans la parabole de Jésus en Luc 18, v.9-14, et ceci par rapport au publicain - >.

II. – ETRE AGREABLE A DIEU, LUI PLAIRE, AVOIR LA FOI

Dans la mention d’Hénoc en Héb.11, v.5, il est dit qu’’il était agréable à Dieu’, ou qu’’il plaisait à Dieu’ (cela reprend la LXX – version grecque de l’A.T. -, qui a traduit ‘il a marché avec Dieu’  en Gen.5, v.22,24 par ‘il était agréable à Dieu’). Si on est agréable vis-à-vis de qqn, c’est qu’on lui plaît et donc qu’on a reçu son approbation.  Hénoc était, dans son attitude, dans son être, approuvé par le Créateur et Seigneur de l’univers ; c’est pas rien, cela, c’est un immense privilège ! 

Etre agréable à Dieu, lui plaire, c’est d’ailleurs aussi un acte de la volonté : il faut le désirer.  Désires-tu / désirez-vous plaire à Dieu ? (…) Si tel est notre cas, alors le Saint-Esprit viendra à notre aide – c’est sûr ! - pour permettre sa réalisation dans nos vies.

En fait, être agréable à Dieu, lui plaire, c’est tout simplement avoir la foi en Dieu. Car au verset suivant (Héb. 11, v.6), l’auteur dit clairement que ‘sans la foi, il est impossible d’être agréable à Dieu’. Il y a donc ‘connexion entre approbation divine et foi’, ‘la foi impliquant une recherche de Dieu et une démarche pour s’approcher de lui’ (citant un commentateur, S.Bénétreau, p.139). 

Selon un autre commentateur de l’épître aux Hébreux (A.Murray, Le voile déchiré, p.268-269, ouvrage que je vous recommande si vous voulez comprendre cette épître, tant il est profond et plein de richesses pour notre vie de tous les jours, le montrer), en lien avec Hénoc, il y a ici ‘3 leçons en ce qui concerne la foi’ : 

1°) la nature de la foi : ‘il faut que celui qui s’approche de Dieu croie que Dieu existe, et qu’il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent’ (Héb.11, v.6b). La foi est donc ce sens spirituel qui nous fait discerner la présence et le caractère du Dieu invisible. La foi commence par le désir ; si l’on n’a pas soif de Dieu, on est indifférent à la question de son existence. La foi cherche Dieu, elle croit qu’il existe, elle maintient le cœur ouvert à son action ; elle reste prosternée, espérant humblement qu’Il se révélera. La foi sait comment marcher avec Dieu ; elle croit qu’il se laisse trouver, qu’il aime à se laisser trouver par ceux qui le cherchent sincèrement’.

2°) la récompense de la foi : ‘il avait reçu le témoignage d’être agréable à Dieu’ (v.5b). ‘Or, sans la foi, il est impossible de lui être agréable’ (v.6a). Dieu nous a créés pour Lui ; nous étions donc destinés à lui être agréable ; il comptait trouver son plaisir en nous. Dieu est la perfection même ; une vie qui est agréable à Dieu est nécessairement une vie parfaite et parfaitement heureuse. Comme êtres déchus, nous ne pouvons être agréables à Dieu qu’en ayant confiance en Lui et en nous abandonnant à Lui. C’est ainsi que la foi honore Dieu et lui restitue la place et la gloire qui lui sont dues ; elle ne veut que ce que Dieu veut ; aussi, lui est-elle infiniment agréable’.

3°) la foi sait qu’elle est agréable à Dieu. ‘Hénoc ‘avait reçu le témoignage qu’il était agréable à Dieu’. Il l’avait reçu par la foi. Car pour toute foi authentique, Dieu ne se laisse pas sans témoignage dans l’âme qui se confie en Lui’. Le St-Esprit est le témoin vivant de Dieu qui vient établir dans les cœurs la présence de Dieu. Quand on est rempli du St-Esprit, on a, par la foi, le témoignage d’être agréable à Dieu. (cf. Murray, p.268-269 pour toutes ces réflexions).

 Et pour résumer ces 2 premiers points sur Hénoc, je cite encore cet auteur, Murray, tellement il est pathétique : ‘Mon frère (je rajouterais, ma sœur), apprend, à l’exemple d’Hénoc, à marcher avec Dieu par la foi. Que la présence de Dieu soit ton unique désir ; la volonté de Dieu ton unique choix ; le secours de Dieu ton unique appui ; la ressemblance avec Dieu ton unique espérance. Entre dans chaque journée, quelle qu’elle soit, en comptant qu’elle sera vécue avec Dieu, comme une journée du ciel sur la terre, et dont la foi sera le commencement et la fin. Que tout l’enseignement de l’épître quant à la rédemption merveilleuse, parfaite et éternelle accomplie par le Fils de Dieu, ait pour résultat unique de te remplir de foi en Dieu, de t’engager à t’approcher de Dieu, à marcher avec Dieu ; et toi aussi, tu sauras ce que c’est que de ne pas voir la mort, d’être enlevé par la foi. ‘Hénoc ne fut plus, parce que Dieu le prit’ (Genèse 5, v.24).’ (Murray, p.269).

III. – UNE VIE REMPLIE ET EXEMPLAIRE, SANS CONNAITRE LA MORT

Dans la liste des personnages en Genèse 5, il y a plusieurs choses à dire sur Hénoc :

1°) Par rapport aux autres, Hénoc n’a vécu « que » 365 ans

OK, 365 ans, c’est beaucoup, c’est même énorme ! Oui, mais les autres avant et après lui, c’était bien plus : 930 ans pour Adam (Gen.5, v.5), 912 pour Seth (v.8), 905 pour Enosh (v.11), 910 pour Kénan (v.14), 895 pour Mahalaléel (v.17), 962 pour Jared (v.20) le père d’Hénoc. Et son fils, Mathusalem (Métushélah), est entré dans le ‘Livre Guinness des records’, ayant vécu 969 ans (v.27) ! Puis 777 ans pour Lémek (v.31), et 950 ans pour Noé (Gen.9, v.28), qui était donc l’arrière-petit-fils d’Hénoc. 

A ce stade de la réflexion, j’aimerais juste oser avancer ceci (c’est mon idée, elle ne vient pas d’un commentaire ou d’un spécialiste, elle n’a donc pas de valeur normative, mais néanmoins…) : même si nous, en 2013 ap. J-C, sommes sûrs de ne pas vivre 365 ans (!),  nous pourrions peut-être avoir comme objectif de vivre 365 jours par an pour Dieu, à la suite d’Hénoc…

2°) Hénoc était le 7ème depuis Adam dans la lignée de Seth (un des fils d’Adam et Eve, par qui la lignée va jusqu’à Jésus), alors que Lémek (un autre que le petit-fils d’Hénoc et le père de Noé) était le 7ème depuis Adam dans la lignée de Caïn (le premier des fils d’Adam et Eve) qui, souvenons-nous-en, est le 1er meurtrier de l’Histoire humaine, Lémek son descendant étant même un meurtrier encore plus dur, puisqu’il voulait se venger 77 x plus que Caïn, vengé 7 x (lire Gen. 4, v.23-24). < Signalons juste au passage que Jésus, de son côté, a demandé de pardonner 77 x 7 x, comme pour montrer le contre-exemple de Lémek le vengeur. >

 Ainsi – comme le remarque très judicieusement un commentateur déjà cité, Keil & Delitzsch, p.125 -, ‘en Hénoc, le 7ème depuis Adam par Seth, la piété/dévotion (‘godliness’ en angl.) a atteint son point culminant ; alors que l’impiété a culminé en Lémek, le 7ème depuis Adam par Caïn, qui avait fait de l’épée son dieu. C’est pourquoi Hénoc, comme Elie, a été pris par Dieu et emporté dans le paradis céleste, de telle sorte qu’il n’a pas vu (expérimenté) la mort’. Intéressant, non ? (…)

3°) Hénoc n’a pas connu la mort, puisqu’il a été enlevé

Oui, comme Moïse et Elie après lui, et bien sûr Jésus notre Seigneur aussi, Hénoc n’a pas connu l’expérience de la mort. On nous dit très laconiquement qu’il a marché avec Dieu, ‘puis il ne fut plus là - ou ‘il disparut’ - parce que Dieu l’avait pris – ou ‘enlevé’ -’. 

< Pour en revenir au fait qu’il était le 7ème depuis Adam dans lignée de Seth, il est vraiment intéressant de constater que pour les 6 autres avant lui (et aussi ceux après lui), il est dit ‘puis il mourut’, alors que pour lui, le 7ème (n’oublions pas que 6, c’est le chiffre de l’homme, 7 étant le chiffre de Dieu et symbolisant la perfection), il est mentionné qu’il n’a pas connu la mort ! Donc en somme, on pourrait dire – avec un commentateur irlandais, C.H.Mackintosh, p.60 -, que ‘la mort ne pouvait pas triompher de lui, mais que Dieu l’avait désigné comme un signe de sa victoire sur la puissance de la mort’, et je dirais même plus, comme un précurseur de Jésus notre Seigneur, enlevé au ciel >. 

Alors pour nous, qu’est-ce que cela veut dire ? (…)  Bien que nous sachions que la mort terrestre ne nous sera un jour pas épargnée, nous avons l’assurance d’une vie merveilleuse après la mort, à la résurrection, si nous avons choisi le Seigneur pour sauveur et si nous marchons avec Dieu, comme Hénoc l’a fait. Quelle promesse !

4°) Hénoc, un exemple pour la repentance de toutes les générations

Pourquoi ça ?, allez-vous demander… Je vous explique (j’ai aussi trouvé cette réflexion dans ce commentaire ancien mais très riche de Keil et Delitzsch, p.126) : ‘Hénoc – et Elie – a été transféré dans la vie éternelle avec Dieu sans passer par la maladie, la mort, la corruption, ceci pour la consolation des croyants, et pour éveiller l’espérance d’une vie après la mort. L’enlèvement d’Hénoc se situe à mi-chemin entre Adam et le déluge, dans la 987ème année après la création d’Adam. Seth, Enosh, Kénan, Mahalaléel et Jared (ses ascendants) étaient toujours en vie. Son fils Mathusalem et son petit-fils Lémek étaient aussi en vie, Lémek ayant 113 ans au moment de son enlèvement. Noé n’était pas encore né, et Adam était déjà mort. Son enlèvement, en conséquence de sa marche avec Dieu, était un exemple  pour toutes les générations (cf. le livre apocryphe, l’Ecclésiastique ou Siracide 44, v.16 : Hénoc plut au Seigneur et fut enlevé, exemple pour la conversion des générations’), et le livre d’Hénoc – autre livre apocryphe, cité dans le N.T. par Jude v.14-15 – le représente comme prophétisant sur la venue du Seigneur, et exécutant un jugement sur les impies. Alors qu’une longue vie est effectivement une bénédiction de Dieu, elle peut aussi devenir un fardeau quand on considère les maux qui sont entrés dans le monde par le péché. Donc le fait qu’Hénoc, en comparaison avec la longévité des autres pères, ait été enlevé jeune, avant d’avoir atteint la moitié de l’âge moyen des autres, est vu comme un signe que Dieu a voulu abréger ses souffrances en le retirant de la vie. Mais justement, une longue vie est vue également comme un temps de repentance et de grâce – c’est la patience de Dieu envers les pécheurs -. Donc le fait qu’Hénoc ait été enlevé plus jeune que les autres montre que lui n’avait plus besoin de se repentir de ses péchés, au contraire des autres pour qui Dieu a prolongé la vie pour leur permettre de se repentir et de se convertir. Donc l’exemple d’Hénoc doit nous dire : ‘Si Dieu vous laisse encore en vie, c’est pour vous donner la possibilité de vous convertir !’ Vous me suivez, dans ce raisonnement ? (…)

5°) Choisir la vie pour l’éternité

Un bon objectif (pour notre vie, pour cette année scolaire qui débute), pourrait être de faire en sorte que nos descendants - ou ceux qui nous voient vivre en exemple – puissent choisir la vie, non seulement pour 969 ans (comme Mathusalem), mais même pour l’éternité (citer Jean 3, v.16) !  Et pour qu’ils puissent choisir cette vie éternelle, il faut la leur annoncer ; c’est l’Evangile, la Bonne nouvelle du salut en Jésus-Christ, qui nous la promet !

Conclusion : Connaissez-vous le livre ‘le voyage du pèlerin’, de John Bunyan ? C’est une histoire allégorique de Chrétien, un homme qui marche dans la vie à travers épreuves et tentations, mais aussi encouragements, pour finalement arriver à sa destinée, la Cité céleste (montrer le livre). 

 La vie avec Dieu est un pèlerinage, une marche, parfois pas facile certes, mais merveilleusement belle et riche, et pleine d’aventures formidables que Dieu nous réserve, en nous assurant de sa présence constante à nos côtés ; oui, Il marche avec nous ! Alors nous aussi, marchons avec Lui, soyons-Lui agréables, ayons la foi et donnons une vie exemplaire pour les autres. Alors bonne rentrée,… dans les pas d’Hénoc !    Amen


